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Néophyte envahissante : une menace pour la biodiversité, la santé et/ou l’économie 

Espèce de la Liste des espèces exotiques envahissantes 
Espèce avec utilisation interdite (ODE, annexe 2.1) 

Asclépiade de Syrie (Apocynacées) 

Asclepias syriaca L. (Apocynaceae) 
 

Originaire d’Amérique du Nord, l’Asclépiade de Syrie (Asclepias syriaca) est une plante herbacée vivace. Initialement 

introduite en Europe et en Suisse comme plante ornementale, sa présence est encore contenue dans les zones de 

l’étage collinéen, à proximité des jardins et des agglomérations. En Europe centrale, des études ont mis en évidence 

que ses peuplements denses modifient les communautés floristiques et faunistiques au sein des prairies et pâturages 

extensifs. Une fois établie, cette espèce est capable de former des colonies monospécifiques, favorisées par un système 

racinaire traçant et une reproduction végétative efficace. La présence de latex toxique au sein de ses tiges représente 

un risque pour le bétail, en particulier lorsque la plante est abondante dans les zones de pâturage. L’éradication des 

populations bien établies nécessite généralement plusieurs années d’intervention. 

 

 

Lien vers la carte de distribution Info Flora 
 

 
Répartition potentielle (OFEV /Université de Lausanne) Asclepias syriaca (photo : Brigitte Marazzi) 
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Taxonomie et nomenclature 

Noms scientifiques 

Nom accepté (Flora Helvetica 2018/DB-TAXREFv1) : Asclepias syriaca L. 

Synonymes : Asclepias apocinum L. Gaterau; Asclepias capitellata Raf.; Asclepias cornuti Decne.; Asclepias elliptica 

Raf.; Asclepias fragrans Raf.; Asclepias grandifolia Bertol.; Asclepias intermedia Vail; Asclepias kansana Vail; Asclepias 

pubescens Moench; Asclepias pubigera Dumort.; Asclepias serica Raf. 

 
Références : 

The WFO Plant List : https://wfoplantlist.org/plant-list; Euro+Med PlantBase : http://www.emplantbase.org/home.html; Tropicos : 

www.tropicos.org; Grin Taxonomy for plants : www.ars-grin.gov; The International Plant Names Index : www.ipni.org 

 

Noms vernaculaires 

Asclépiade de Syrie, cotonnier, herbe à la ouate, herbe aux perruches, plante à la ouate 

 

 

Description de l’espèce 

Caractéristiques morphologiques 

- Plante herbacée, latex au sein des tiges, vivace (géophyte), structures souterraines et racines traçantes formant 

des bourgeons, haute de 1-2 m, tige ligneuse à la base ; 

- Feuilles nombreuses, opposées, lancéolées et épaisses, tomenteuses en dessous, vert bleuté avec une nervure 

centrale rougeâtre, longues de 10-20 cm, caduques. Pétiole long de 0,5-1 cm ; 

- Fleurs en ombelles axillaires (de 10 à 120 fleurs) longuement pédicellées, multiflores, très parfumées et riches en 

nectar (odeur de miel). Corolle à 5 lobes pourpre terne, réfléchis, longs de 5-10mm. 5 étamines, dressés, avec cou-

ronne rose-pourpre en forme de cornet, muni à l'intérieur d'une languette ; 

- Fruit (follicule) long de 10-15 cm et large de 3 cm, arqué, en général tomenteux, muni d'épines molles éparses, 

longues de 1-3 mm. Fruit ressemblant à une perruche ; 

- Graines nombreuses, brunes, plates, ovales, de 5-6 mm de diamètre, munies d’une longue aigrette soyeuse ; 

- Floraison de juin à août. 

 

  
Bourgeons et structures souterraines 

(Photo : Antoine Jousson) 

Nouvelle repousse à partir d’un fragment de racine 

traçante (Photo : Antoine Jousson) 

https://wfoplantlist.org/plant-list
http://www.emplantbase.org/home.html
http://www.tropicos.org/
http://www.ars-grin.gov/
http://www.ipni.org/
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Ombelles axillaires (Photo : Brigitte Marazzi) 

 

Détails des fleurs (Photo : Brigitte Marazzi) 

  
Fruits en forme de perroquet 

(Photo : Brigitte Marazzi) 

Graines mâtures surmontées d’un pappus 

(Photo : Brigitte Marazzi) 
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Confusions possibles 

Il n’y a pas de confusions possibles avec d’autres espèces herbacées sauvages. 

 

Reproduction et biologie 

Reproduction sexuée : 

- Chaque tige d’asclépiade de Syrie porte en moyenne entre 4 et 6 gousses, chacune contenant de 150 à 425 graines 

(Bhowmik & Bandeen, 1976). Dans le Canton du Tessin, environ une centaine de graines ont été comptées au sein 

des follicules (Marazzi, 2023). Seules 3% des fleurs produisent des follicules, car la majorité des fleurs tombe environ 

dix jours après l’ouverture de l’inflorescence, puis une partie des fruits produits avorte (Anderson, 1999). Dans le 

Canton du Tessin, l’avortement de la plupart des jeunes fruits a été observé durant le mois de juillet ; en consé-

quence, environ un cinquième des fruits initiés atteignent effectivement la maturité (Marazzi, 2023) ; 

- Dans les champs laissés à l’abandon (en Hongrie) et complètement envahis par l’asclépiade de Syrie, une quantité 

importante de graines a été détectée dans la couche supérieure du sol, c’est-à-dire dans les premiers centimètres 

(Csontos et al. 2009). Ces populations en friche peuvent produire annuellement entre 7 000 et 10 000 graines par 

m², constituant ainsi une importante réserve de propagules ; 

- Les graines enterrées conservent leur capacité de germination (viabilité) pendant 5 ans (Bagi, 2008). En conditions 

favorables, elles germent rapidement et atteignent le stade de plante vivace en seulement 3 semaines. Les graines, 

placées dans un sol inondé et exposé au gel, ont encore la possibilité de germer après environ 4 ans (Shull, 1914 

dans Crocker, 1938). En conditions sèches de stockage, la viabilité des graines dure environ 7 à 9 ans, chutant dras-

tiquement dans les dernières années (Groh, 1943) ; 

- Après 4 années d’établissement naturel sans perturbation, un seul plant issu d’une graine peut produire jusqu’à 56 

tiges végétatives et 94 semis sur une superficie de 9 m² (Bhowmik & Bandeen, 1976) ; 

- La température est le facteur qui affecte significativement les pourcentages de germination, les taux de germination, 

ainsi que la longueur des semis (Radivojevic et al. 2016). Selon cette étude effectuée sur deux types de sol (sableux 

et limoneux), les températures idéales résident dans l'alternance entre une température diurne de 26 °C et une 

température nocturne de 21 °C. 

 

Reproduction végétative :  

- Les plantules produisent des bourgeons adventifs sur la racine principale (pivotante) près de la surface dans une 

période correspondant à environ 20 jours après émergence (Bhowmik & Bandeen, 1970) ; 

- L’asclépiade de Syrie peut former une colonie dense de plusieurs milliers de tiges issues de bourgeons adventifs 

présents sur les structures souterraines et les racines traçantes (« sprouting roots ») à forte capacité régénérative 

(Bagi, 2008; Follak et al. 2018). De nombreux bourgeons adventifs apparaissent aussi bien à la base des tiges 

(structures formant des « têtes racinaires ») que sur les racines traçantes; la majorité d’entre eux restant dormants 

(Bhowmik & Bandeen, 1969a) ; 

- Les parties aériennes de l’asclépiade de Syrie se dessèchent chaque hiver, tandis que sa base souterraine persiste 

(Wilbur, 1976; CABI, 2018). Dès avril, de nouvelles tiges émergent à partir des structures souterraines qui favorisent 

également une expansion latérale rapide. La plante forme ainsi un vaste réseau dense souterrain, permettant à 

celle-ci de coloniser son environnement ; 

- De nouvelles plantes peuvent émerger à partir de fragments racinaires, ce qui pose notamment un problème lors 

des pratiques avec le travail du sol qui entraîne la fragmentation des racines (Bhowmik & Bandeen, 1976; Follak et 

al. 2018) ; 

- Une étude de Bhowmik (1970) a illustré que la dormance des bourgeons racinaires s'intensifiait parallèlement à 

l'augmentation du taux de ressources énergétiques stockées (sucres) dans les structures souterraines à l'approche 

de l'automne. Ce taux, chutant en juillet lors de la floraison, atteint un plateau maximum en octobre lors du 

dessèchement de la plante (Bhowmik et Bandeen, 1969b) ; 

- Les racines traçantes (« sprouting roots ») de l’asclépiade de Syrie atteignent habituellement 1.2 m de profondeur 

(Bhowmik & Bandeen, 1970). Une étude menée dans le Canton du Tessin a cependant démontré une profondeur 

maximum d’env. 1.70 m dans des terrains meubles et limono-sablonneux de la plaine de Magadino (Jousson et al. 

unpublished data) ; 
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- Les fragments racinaires régénèrent plus facilement lors de l’augmentation de la température (taux maximum 

atteint entre mai et août) et/ou lorsque ceux-ci sont d’une taille plus importante (Bhowmik & Bandeen 1969a; 

Bhowmik & Bandeen, 1976) ; 

- Les tiges ont également la possibilité de s’enraciner au niveau des nœuds et donner lieu à de nouvelles plantes, mais 

uniquement en conditions idéales et lorsque celles-ci sont légèrement recouvertes de terre (Jousson et al. 

unpublished data). 

 

 

Ecologie et répartition 

Milieux (dans l’aire de répartition d’origine / en Suisse) 

Dans son aire de répartition d’origine (Canada et Amérique du Nord), Asclepias syriaca colonise une grande variété de 

milieux, allant de la forêt ouverte aux prairies défrichées, ainsi qu’aux marais (Bhowmik & Bandeen, 1970; Kula et al. 

2020). Cette espèce est particulièrement bien adaptée à un large éventail de conditions climatiques et édaphiques, 

préférant les sols de texture sableuse et bien drainés (Bhowmik & Bandeen, 1976; Bhowmik & Bandeen, 1970; Kula et 

al. 2020). L’asclépiade de Syrie se développe idéalement sous une lumière abondante, tout en manifestant une 

tolérance aux zones partiellement ombragées. Cette plante vivace ajuste sa morphologie et sa vigueur en fonction des 

propriétés physico-chimiques du sol dans lequel elle s’enracine (Bhowmik & Bandeen, 1976). Dans un environnement 

peu favorable et/ou pauvre en nutriments, ses racines traçantes peuvent en effet croître rapidement afin d’explorer les 

ressources disponibles (Bhowmik & Bandeen, 1970; Bhowmik & Bandeen, 1976; Tölgyesi et al. 2024). De plus, son 

système racinaire constitué d’une racine pivot et un réseau étendu de racines traçantes sous la surface du sol lui confère 

une grande résilience aux conditions extrêmes. 

 

Dans son aire de répartition naturalisée, A. syriaca se rencontre principalement dans les surfaces ouvertes telles que 

les prés, dunes, lisières et le long des plans d’eau au sein des pays présentant des étés chauds et humides (Kelemen et 

al. 2016; Radivojevic et al. 2016; Meinhardt et al. 2024). Cependant, elle colonise plus fréquemment les milieux 

perturbés, notamment les abords des voies de communication (routes et voies ferrées), les friches industrielles et les 

surfaces agricoles à l’abandon (Kelemen et al. 2016; Follak et al. 2018; Gudžinskas et al. 2021). Dans les milieux semi-

naturels, l’asclépiade de Syrie colonise plus particulièrement les grandes cultures (Novák et al. 2009; Bakacsy & Bagi 

2020) et les prairies extensives, voire intensives, de diverses régions d’Europe centrale et méridionale (Botta-Dukát, 

2008; Kelemen et al. 2016; Szitár et al. 2014). En Hongrie, elle est considérée comme l’espèce envahissante la plus 

abondante dans les prairies sableuses ouvertes (Botta-Dukát, 2008; Tölgyesi et al. 2024). Dans cette zone de l’Europe, 

A. syriaca connaît sa plus forte expansion, avec un impact important sur les écosystèmes locaux et la disponibilité des 

ressources en eau (Kelemen et al. 2016; Tölgyesi et al. 2024). Le retrait d’A. syriaca dans les prairies hongroises envahies 

améliore l’humidité des sols et favorise la recharge des nappes phréatiques, soulignant la nécessité de contrôler cette 

espèce pour restaurer les écosystèmes et atténuer les effets de l’aridification (Tölgyesi et al. 2024). En Lithuanie, son 

expansion récente suggère une adaptation aux conditions locales et une phase de propagation active (Gudžinskas et al. 

2021). Cette capacité d’adaptation lui permet de s’étendre rapidement et de concurrencer la flore indigène de plusieurs 

milieux. Grâce à ses feuilles tomenteuses de grande taille, elle est également très résistante à la sécheresse et à la 

chaleur (Jurová et al. 2020). Dans l'Union européenne, A. syriaca est considéré depuis 2017 comme une espèce exotique 

envahissante préoccupante de l'UE et est interdit dans les pays de l'UE (Règlement d'exécution de l'UE, 2017). 

 

En Suisse, Asclepias syriaca est présente à l’état cultivé (populations résultant d’anciennes plantations), subspontané (à 

proximité des jardins), et plus rarement à l’état naturalisé (Eggenberg et al. 2022; Marazzi, 2023). Sa répartition se 

concentre principalement dans l’étage collinéen, au sein des zones anthropisées. Elle s’établit préférentiellement dans 

des milieux ouverts et perturbés. Dans le Canton du Tessin, les populations d’A. syriaca sont toutes situées à proximité 

des jardins (Marazzi, 2023). 

 

Répartition originale / en dehors de la répartition originale / 1ère apparition en Europe 

L’aire de répartition d’origine de l’asclépiade de Syrie inclut une grande partie de l’est du Canada et des États-Unis 

d’Amérique (Gaertner, 1979). Dans son aire de répartition d’origine, l’asclépiade de Syrie est confrontée à divers 

insectes prédateurs qui ont développé des adaptations spécifiques pour consommer la plante tout en évitant d’absorber 
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son latex toxique, riche en cardénolides (Agrawal, 2004; Rubiano-Buitrago et al. 2024). Certains insectes, comme les 

chenilles du papillon monarque (Danaus plexippus), accumulent ces substances, ce qui les rend indigestes pour leurs 

prédateurs (Agrawal, 2004; Baker & Potter, 2018). Ce phénomène de défense chimique est renforcé par les couleurs 

vives du monarque, qui servent de signal d’avertissement aux oiseaux et autres prédateurs vertébrés. L’asclépiade de 

Syrie joue un rôle essentiel dans le cycle de vie du monarque, en tant que plante hôte indispensable à son 

développement. Cependant, au Canada, les populations de ce papillon pourraient être menacées si la lutte contre 

l’asclépiade de Syrie était intensifiée, notamment en raison de son statut de mauvaise herbe dans certaines régions 

(Stup et al. 2024). En effet, dans l’est du Canada, cette plante forme des colonies abondantes qui envahissent les terres 

cultivées, affectant les cultures céréalières, sarclées et fourragères. 

 

L’asclépiade de Syrie a été introduite en Europe dès le 17ème siècle, principalement comme plante ornementale (Bagi, 

2008; Sengl & Rehorska, 2017; Follak et al. 2021). Appréciée pour sa rusticité et son port arbustif, A. syriaca est surtout 

remarquable pour ses fruits décoratifs. Lorsqu’ils sont cueillis avec leur pédoncule et placés autour d’une coupelle 

remplie d’eau, ils donnent l’impression de perruches se désaltérant, ce qui lui vaut le surnom d’«Herbe aux perruches» 

(Follak et al. 2021). En fin d’hiver, les fruits mûrs s’ouvrent et libèrent des graines munies de nombreuses soies argentées 

et brillantes, semblables à des boules de ouate. Outre son attrait esthétique, l’asclépiade de Syrie a été cultivée pour 

ses propriétés mellifères (Gaertner, 1979; Farkas & Zajácz, 2007). Une importante diversité d’insectes a été reportée 

dans un site expérimental du Canton du Tessin (Marazzi, 2023). De plus, l’espèce fut importée et cultivée pour la fibre 

de ses tiges « bast fibre » qui est de bonne qualité pour la fabrication de papier et de ficelle (Spiridon, 2007; Follak et 

al. 2021). Pendant la Seconde Guerre mondiale, les États-Unis, mais aussi certains pays européens (Allemagne et pays 

de l’Europe de l’est), ainsi que la Russie, ont massivement cultivé les fruits de l’asclépiade de Syrie pour fabriquer de la 

fibre cotonneuse à partir du pappus des graines « floss fibre » et remplacer le kapok (fibre tropicale) dans la fabrication 

de gilets de sauvetage et autres équipements de flottaison (Berkman, 1949; Follak et al. 2021; Trinklein, 2025). 

 

En Suisse : Portail d’entrée et chemins de propagation 

Sur l’ensemble du territoire suisse, Asclepias syriaca est observée de manière constante (InfoFlora Database, 2025). 

Depuis 2024, elle ne peut plus être vendue car son utilisation dans l’environnement est interdite (voir chapitre Bases 

légales). Introduite initialement pour ses qualités ornementales et mellifères, l’espèce est également appréciée pour 

ses fruits décoratifs. Toutefois, sa dynamique d’expansion soulève des préoccupations croissantes en raison de son fort 

potentiel de propagation. Sa dispersion involontaire peut être favorisée par le transport de sols contaminés par des 

fragments racinaires ou des graines, ainsi que par une gestion inadéquate des déchets verts, notamment leur dépôt 

illégal en milieu naturel. 

 

 

Expansion et impacts 

Le potentiel d'expansion d'une espèce exotique tient compte à la fois de ses modes de reproduction, sexuée et 

végétative, et de l'importance de la diffusion due aux facteurs naturels et aux activités humaines. En excluant les 

activités humaines, le potentiel d'expansion naturelle d’Asclepias syriaca en Suisse est moyen selon le Catalogue des 

critères InfoFlora (2014 et suivants) car elle se reproduit aussi bien par les graines que par les racines traçantes (voir le 

chapitre Reproduction) et que sa diffusion est principalement liée au vent en tant que vecteur naturel. Cependant, les 

taux de germination en conditions naturelles en Suisse sont encore à clarifier (Marazzi, 2023; Fehr et al. unpublished 

data). Les populations s’étendent principalement par voie végétative (Jousson et al. unpublished data). 

 

Expansion liée aux facteurs naturels 

Grâce à leur aigrette soyeuse et imperméable, les graines sont dispersées par le vent (anémochorie) et les cours d’eau 

(hydrochorie) sur de longues distances (Bhowmik, 1982; Csontos et al. 2009; Follak et al. 2018). Comparée à d'autres 

espèces d'asclépiades, A. syriaca produit un grand nombre de graines, favorisant leur dispersion sur de longues 

distances (CABI, 2018). En Suisse, les taux de germination effectifs en conditions naturelles sont en cours de clarification 

(Marazzi, 2023; Fehr et al. unpublished data). 
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Expansion liée aux activités humaines 

L’être humain favorise l’expansion spontanée de l’asclépiade de Syrie par certaines de ses activités : 

- Plante ornementale : plantée dans les parcs et les jardins pour sa croissance rapide, sa floraison abondante et ses 

fleurs mellifères (Gaertner, 1979; Bagi, 2008; Marazzi, 2023) ; 

- Exploitation agricole : colonisation de nouvelles surfaces cultivées favorisée par les transports de machines et pro-

duits agricoles (Bhowmik & Bandeen, 1976; Tokarska-Guzik & Pisarczyk, 2015) ; 

- Autres sources de propagation : déplacements de terre contaminée, dépôts illégaux de déchets de jardins dans la 

nature (Follak et al. 2018; Marazzi, 2023). 

 

Impacts sur la biodiversité 

L’asclépiade de Syrie est considérée comme une espèce envahissante en raison de sa forte capacité de colonisation 

(Kelemen et al. 2016; Gudžinskas et al. 2021), de sa croissance vigoureuse (Botta-Dukát, 2008; Tölgyesi et al. 2024) et 

de la production de composés allélopathiques qui inhibent la germination et la croissance des autres espèces végétales 

indigènes (Kazinczy et al. 2004).  

 

Dans les prairies sableuses ouvertes et les friches anciennes, cette espèce forme des peuplements denses qui 

restreignent la régénération naturelle du reste de la végétation en réduisant la lumière disponible (effet d’ombrage) et 

en limitant l’accès aux ressources (Botta-Dukát, 2008; Tölgyesi et al. 2024). Une corrélation négative a été observée 

entre la couverture de l’asclépiade et celle des espèces herbacées indigènes (étude en Hongrie; Kelemen et al. 2016). 

L’effet négatif de l’asclépiade de Syrie s’est révélé particulièrement marqué sur les espèces présentant une faible 

surface foliaire spécifique, une masse de graines réduite et une capacité limitée de dispersion clonale. En revanche, une 

autre étude menée également en Hongrie (Szitár et al. 2014) n’a révélé aucune corrélation entre la couverture de 

l’asclépiade de Syrie et la richesse spécifique des espèces. 

 

En Hongrie, la présence de A. syriaca modifie également la composition des communautés faunistiques (Gallé et al. 

2015). Des études menées en forêt ont montré que la présence de cette espèce altère la composition des communautés 

de fourmis et d’araignées, deux groupes bioindicateurs de la qualité des habitats. En particulier, deux espèces 

d’araignées communes ont vu leur abondance significativement réduite dans les zones envahies. En revanche, aucun 

effet sur les communautés n’a été relevé en ce qui concerne les nématodes au sein du sol (Jurová et al. 2020). 

 

Impacts sur la santé 

Au sein de ses tiges, l’asclépiade de Syrie contient un latex riche en substances glucosidiques, notamment des 

cardénolides, des composés toxiques pour de nombreux organismes (Anderson, 1999; Petrova et al. 2013). Le contact 

cutané direct avec le latex peut provoquer des irritations, démangeaisons, rougeurs ou brûlures, en particulier chez 

les personnes sensibles. Bien que toxique à l’état cru, certaines parties de la plante sont utilisées en cuisine une fois 

bouillies (Eat the Weeds, 2025). Lorsque les tiges de l’asclépiade de Syrie sont présentes en importante quantité dans 

les fourrages, les substances glucosidiques sont toxiques également pour le bétail (moutons, bovins et 

occasionnellement les chevaux) et la volaille (Anderson, 1999). 

 

Impacts sur l’économie 

Dans son aire de répartition d’origine, Asclepias syriaca est considérée comme une mauvaise herbe dans les terres 

arables, les vignobles, les vergers et les jeunes plantations forestières, où elle entraîne des pertes significatives de 

rendement agricole (Bagi, 2008; Nehring et al. 2013; Pauková et al. 2013). L’asclépiade de Syrie peut poser des 

problèmes dans les champs cultivés soumis à un travail réduit du sol. Par exemple, dans l’État de l’Iowa (États-Unis), 

l’espèce a été observée sur 71 % des bords de routes et dans environ 50 % des champs de maïs et de soja, causant des 

dommages notables à l’agriculture (Hartzler, 2010). Les pertes de rendement attribuées à sa présence atteignent 

jusqu’à 47 % pour le blé (Yenish et al. 1997), entre 2 et 10 % pour le maïs, 4 à 29 % pour le sorgho, et 12 à 19 % pour le 

soja (Cramer et al. 1982). Après comparaison des zones les plus touchées au États-Unis et des anciennes zones de 

cultivation de l’asclépiade de Syrie à des fins économiques (production de fibre, décrites par Berkman, 1949), les zones 

correspondent au niveau géographique. 
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Bases légales 

Interdiction d’utilisation : 

L’utilisation directe d’Asclepias syriaca dans l’environnement est interdite conformément à l'art. 15 al. 2 en lien avec 

l'annexe 2.1 de l'ordonnance sur l'utilisation d'organismes dans l'environnement (ODE, RS 814.911). 

  

 

Lutte 

Les objectifs de la lutte (éradication, stabilisation voire régression, surveillance) sont à fixer en fonction des enjeux 

prioritaires tels que les risques d’impacts sur la biodiversité. 

 

Etant donné la capacité de propagation de l’asclépiade de Syrie et les difficultés à la contrôler une fois installée, il est 

primordial d’axer les efforts sur les risques d’une expansion par des prospections ciblées (zones anthropisées autour des 

jardins, prés, milieux perturbés, surfaces agricoles) et régulières pour intervenir au plus tôt sur les nouvelles populations. 

 

Précautions à prendre 

Le latex, présent dans toutes les parties de la plante, est très collant et peut être irritant (Anderson, 1999; Petrova et al. 

2013). Le port de gants est fortement conseillé lors de sa manipulation. 

 

Mesures préventives 

L’espèce est appréciée des amateurs de jardins. Il est important que des mesures soient appliquées dans l’intérêt de 

tous, en particulier : 

- Couper les inflorescences avant la fructification ; 

- Éliminer correctement les fruits et le matériel coupé (tiges et racines traçantes). Les petites quantités sont incinérées 

avec les déchets ménagers, les plus grandes quantités peuvent être compostées dans une station de compostage 

professionnelle. Éviter l'élimination par le compostage domestique ; 

- Suivre attentivement la propagation de l'espèce. La découverte de nouvelles occurrences de l'espèce dans des 

réserves naturelles ou à proximité devrait être signalée à l'autorité cantonale compétente. Il est également très utile 

de signaler la présence de l'espèce dans n'importe quel milieu naturel grâce aux outils en ligne d'InfoFlora (voir les 

stations de signalement) ; 

- Informer le secteur vert (même si l’espèce est interdite) et le grand public des effets négatifs des espèces 

envahissantes (voir également Bases légales). La prévention des invasions peut être améliorée en augmentant la 

prise de conscience et en développant un public plus écologiquement informé. 

 
Méthodes de lutte  

Les méthodes de lutte doivent tenir compte de la législation (lutte mécanique ou chimique), de la rapidité d’efficacité 

(à plus ou moins court terme), de la faisabilité (surface et densité de la population, accès), des moyens à investir 

(financiers, matériels) et du temps à disposition (saisons, interventions à répéter). 

 

Les informations sont tirées des fiches techniques (Bernasconi et al. 2026) de Agridea-WSL-Agroscope (Campus 

Cadenazzo) en collaboration avec le Canton du Tessin (Groupe de Travail Organismes Allochtones Invasifs; GLOAI). Les 

traitements ont été effectué sur une période de trois ans au sein d’une Surface de la Promotion de la Biodiversité (SPB) 

à Quartino (Canton du Tessin). Il s’agit d’une prairie (TypoCH 4.5.1) située dans une zone de plaine, exploitée de manière 

extensive depuis des années et faisant partie du projet local d'interconnexion qui comprend des fauchages en mosaïque 

(premières fauches à partir de mi-mai sur une partie, et à partir de mi-juin sur une autre partie). Les fauches durant le 

mois de mai ont eu pour effet de stimuler les bourgeons racinaires. 

 

À la fin de la séquence de traitements, un contrôle et un traitement continus sont nécessaires durant plusieurs années 

(min. 2-3 ans) pour contrôler les jeunes plantes qui pourraient repousser à partir de fragments de racines. 

 

 

 

https://www.fedlex.admin.ch/eli/cc/2008/614/fr#art_3
https://www.fedlex.admin.ch/eli/cc/2008/614/fr#art_15
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Petites infestations : lutte manuelle et/ou mécanique 

- Décapage de la couche superficielle. Un décapage profond de 30 cm est conseillé afin de prendre la majeure partie 

des racines traçantes. Une seule intervention suivie de contrôles réguliers (par exemple, arrachage) ; 

- Électricité : les tissus des racines traçantes sont détruits par un courant électrique à haute tension : l'opérateur 

touche la base des tiges (structures souterraines affleurant la superficie) avec une lance spéciale qui génère une 

impulsion électrique. L'électricité passe dans la plante, suit les racines et retourne à la machine grâce à un piquet de 

mise à terre spécial, préalablement planté dans le sol. Les plantes sont traitées une à une et quelques secondes sont 

consacrées à chacune d'entre elles. Les interventions sont à réaliser trois fois par an, de juin à septembre. A répéter 

minimum 2 ans, puis passer à une méthode alternative afin de réduire les coûts ; 

- Arracher dès le mois de juin (puis 3-4 fois durant la saison) l’ensemble des plantes, en prenant soin d’arracher le 

mieux possible les racines traçantes. Des fauches répétées peuvent ensuite compléter l’opération pour épuiser dé-

finitivement les ressources souterraines. Contrôler en novembre de la même année. A répéter minimum 3 ans. 

 

Moyennes à grandes infestations : lutte mécanique 

- Fraise : possibilité d’effectuer une fois dans l’année un broyage. Des fauches répétées (et/ou de l’arrachage) doivent 

ensuite compléter l’opération pour épuiser définitivement les ressources souterraines. Contrôler en novembre de 

la même année. A répéter minimum 3 ans ; 

- Herse rotative : travail du sol avec rotation autour de l'axe vertical, n’altérant pas les horizons du sol. Des fauches 

répétées (et/ou de l’arrachage) doivent ensuite compléter l’opération pour épuiser définitivement les ressources 

souterraines. Contrôler en novembre de la même année. A répéter minimum 3 ans ; 

- Faucher min. 8x/an (de mai à août de manière intensive, puis jusqu’à novembre si nécessaire) au plus près du sol 

pour épuiser les ressources. Contrôler en novembre de la même année. Afin de ne pas perdre la récolte de foin dans 

les prairies exploitées (par exemple, les surfaces de la promotion de la biodiversité), les fauches habituelles peu 

intensives peuvent être combinées et complétées avec des fauches ciblées sur A. syriaca de manière que la néo-

phyte soit fauchée min. 8 fois dans une saison. L'efficacité de la fauche ciblée (par exemple à l'aide d'une faux) est 

accrue et permet à la couche herbacée concurrente de se développer. A répéter minimum 3 ans ; 

Attention – fauche(s) contreproductive(s) : un rythme de fauche adapté à la fauche des prairies est contreproductif. 

La fauche peu intensive (1-4 fauche(s) par an) favorise la propagation d'A. syriaca. De plus, une première fauche 

tardive (mai-juin) a aussi pour effet de stimuler les bourgeons racinaires, propageant davantage la néophyte. 

 

Lutte mécanique combinée avec une lutte chimique (larges infestations) 

Attention : des dispositions légales règlementent l’emploi des herbicides (ordonnance sur la réduction des risques liés 

aux produits chimiques, ORRChim). 

- L‘herbicide conseillé est le glyphosate. Bien que les herbicides systémiques soient généralement plus efficaces à 

l’automne, leur application pour Asclepias syriaca est plus performante lorsqu’elle est effectuée tôt dans la saison. 

Comme la plante démarre sa croissance en mai, le traitement idéal se situe environ trois semaines après la première 

fauche, lorsque l’asclépiade atteint 30 à 40 cm de hauteur et que l’herbe environnante est plus basse. Cela permet 

une application ciblée et minimise les dommages sur les autres végétaux. Le moment recommandé pour intervenir 

est mi-juin à fin juin, correspondant au début de la saison phénologique de l’espèce après une première fauche, avec 

une approche plante par plante et un traitement réalisé une fois par an. A répéter minimum 3 ans ; 

- Il est préférable de prendre conseil auprès de spécialistes ou de votre commune, surtout pour trouver la bonne 

solution en fonction du type d’infestation. 

 

Suivi : une des conséquences de cette lutte est de mettre à nu des surfaces susceptibles d’être rapidement colonisées 

par l’une ou l’autre espèce envahissante d’où l’importance de végétaliser (semis, plants) après toute intervention, de 

mettre en place une surveillance et de répéter les interventions si besoin. 

 

Elimination des déchets végétaux 

Évacuer l’ensemble des parties aptes à se reproduire (fruits, tiges, racines traçantes ; voir chapitre Reproduction et 

biologie) en évitant tous risques de dispersion lors de leur transport, entreposage et élimination. L’élimination doit être 

adaptée à la situation (éliminer au sein des déchets urbains solides, des installations professionnelles de compostage, 

de méthanisation et d’incinération des ordures, PAS de compost de jardin). 
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Annoncer les stations 

L’expansion de l’asclépiade de Syrie et les dommages causés sont des informations essentielles qu’il est important de 

transmettre. Pour cela vous pouvez utiliser les outils d’InfoFlora : 

Le carnet en ligne https://www.infoflora.ch/fr/participer/mes-observations/carnet-neophyte.html  

Ou l’application https://www.infoflora.ch/fr/participer/mes-observations/app/invasivapp.html. 

 

 

Plus d’information 

Liens 

- InfoFlora Centre national de données et d’informations sur la flore de Suisse, Néophytes envahissantes : 

https://www.infoflora.ch/fr/neophytes.html 

- Cercle Exotique (CE) : plate-forme des experts cantonaux en néobiota (groupes de travail, fiches sur la lutte, 

management, etc.) https://www.kvu.ch/fr/groupes-de-travail?id=138 
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